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Les Ã©tablissements thermaux franÃ§ais accueillent chaque annÃ©e prÃ¨s de 600 000 curistes. Mais le thermalisme ne
reprÃ©sente que 0,25 % des dÃ©penses d'assurance maladie et moins de 1 % de la consommation mÃ©dicale totale... Belle
performance pour une spÃ©cialitÃ© qui a disparu des programmes de mÃ©decine.




Le patrimoine franÃ§ais


La richesse thermale de la France est considÃ©rable : le pays compte 1 200 sources et 104 stations thermales ; la
diffÃ©rence provenant du fait qu'une station peut abriter plusieurs sources et que toutes les sources ne sont pas
nÃ©cessairement exploitÃ©es par une station. La France reprÃ©sente ainsi 20 % du capital thermal de l'Europe.



Les sources sont rÃ©parties sur l'ensemble du territoire, avec une concentration plus marquÃ©e dans les terrains
volcaniques. La richesse de ce patrimoine ne rÃ©side pas seulement dans son abondance, mais aussi dans sa diversitÃ© :
les diffÃ©rentes familles d'eau minÃ©rales (voir plus loin) sont toutes reprÃ©sentÃ©es.



Historiquement, l'utilisation thÃ©rapeutique des eaux minÃ©rales remonte fort loin, bien antÃ©rieurement Ã  l'Ã©poque gallo-
romaine et trÃ¨s probablement Ã  celle du nÃ©olithique ; et deux grandes pÃ©riodes de dÃ©veloppement peuvent Ãªtre
considÃ©rÃ©es : la pÃ©riode gallo-romaine et la seconde moitiÃ© du 19Ã¨me siÃ¨cle. Au cours de cette derniÃ¨re pÃ©riode, de
nombreux Ã©tablissements de soins ont Ã©tÃ© construits, composant aujourd'hui un riche patrimoine architectural.




La machine thermique
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Bien que le mot "thermal" Ã©voque l'idÃ©e de chaleur, toutes les eaux ne sont pas chaudes. Leur thermalitÃ© va de 7 Â°C Ã 
Forges jusqu'Ã  81,5 Â°C Ã  Chaudes-Aigues. On distingue ainsi trois catÃ©gories :


	
 - les eaux froides (de 7 Ã  15 Â°C), rÃ©servÃ©es Ã  l'usage interne (boisson) ;
	
 - les eaux mÃ©sothermales (de 25 Ã  34 Â°C), gÃ©nÃ©ralement de minÃ©ralisation faible, utilisÃ©es pour les bains prolongÃ©s ;
	
 - les eaux hyperthermales (de 48 Ã  81 Â°C), souvent radioactives.



La "machine thermique" qui est Ã  l'origine de la thermalitÃ© fonctionne, schÃ©matiquement, de la faÃ§on suivante : la densitÃ©
de l'eau diminuant quand sa tempÃ©rature augmente, l'eau rÃ©chauffÃ©e dans les profondeurs de la terre tend Ã  remonter
vers la surface, sa circulation Ã©tant facilitÃ©e par le fait que l'Ã©lÃ©vation de tempÃ©rature diminue sa viscositÃ©. C'est l'effet de
"thermosiphon" : l'eau froide s'enfonce, puis se rÃ©chauffe, puis remonte. Sa circulation en profondeur draine une chaleur
accumulÃ©e depuis des centaines, voire des millions d'annÃ©es. Cette chaleur provient pour une grande part des 15 Ã  20
premiers kilomÃ¨tres de la croÃ»te terrestre, et, pour une part plus modeste, du manteau, encore plus profond. L'effet
thermosiphon explique les diffÃ©rentes compositions des eaux. C'est en effet au cours de leur "trajet" qu'elles se chargent
des Ã©lÃ©ments qui les constituent. Les eaux les plus profondes, dites plutoniennes, sont les plus anciennes (on estime
leur Ã¢ge en millions d'annÃ©es ) et gÃ©nÃ©ralement les plus chaudes. Les eaux superficielles, dites neptuniennes, sont plus
fraÃ®ches et plus rÃ©centes.




La classification des eaux


Cette classification concerne les eaux fortement minÃ©ralisÃ©es et distingue 5 grandes familles :



1. Les eaux chlorurÃ©es sodiques


	
 - ChlorurÃ©es sodiques fortes : froides, neptuniennes, elles contiennent une grande concentration en Ã©lÃ©ments
secondaires, tel le magnÃ©sium (exemples Dax, Salies-de-BÃ©arn).
	
 - ChlorurÃ©es sodiques faibles (exemple Balaruc-les-Bains).
	
 - Carbogazeuses (exemple Bourbon-l'Archambault).



2. Les eaux bicarbonatÃ©es (ou carboniques)


	
 - BicarbonatÃ©es sodiques (exemples Vals, Vichy).
	
 - BicarbonatÃ©es calciques (exemple Alet) et sodico-calciques (exemple Saint-Galmier).
	
 - BicarbonatÃ©es mixtes chlorurÃ©es, polymÃ©talliques (exemples Royat, Saint-Nectaire).
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3. Les eaux sulfatÃ©es


	
 - SulfatÃ©es calciques Ã  faible minÃ©ralisation (exemples Capvern, La LechÃ¨re, Vittel).
	
 - SulfatÃ©es mixtes, chlorurÃ©es (exemple Brides) et bicarbonatÃ©es.
	
 - SulfatÃ©es sodico-magnÃ©siennes fortes (exemple Montmirail).



4. Les eaux sulfurÃ©es


	
 - SulfurÃ©es sodiques (exemples Cauterets, Luchon).
	
 - SulfurÃ©es mixtes sodico-calciques et sodico-chlorurÃ©es (exemples Barbotan, Uriage).
	
 - SulfurÃ©es calciques (exemples Allevard, Enghien), hyposulfitÃ©es (exemple Aix-les-Bains)



5. Les eaux minÃ©ralisÃ©es oligomÃ©talliques


	
 - Ferrugineuses (exemples Forge-les-Eaux, Orezza).
	
 - Cuivreuses (exemple Saint-Christau).
	
 - Arsenicales (exemple La Bourboule)



Il faudrait ajouter les eaux radioactives (prÃ©sence de radon) car, si toutes les eaux le sont, certaines sources bÃ©nÃ©ficient
d'une radioactivitÃ© plus importante entraÃ®nant des propriÃ©tÃ©s thÃ©rapeutiques (exemples Luchon, PlombiÃ¨re).



En France, la minÃ©ralisation varie de 0,40 Ã  258 g/Â°/oo, sachant qu'une eau thermale peut prÃ©senter Ã  l'analyse plus de
40 Ã©lÃ©ments diffÃ©rents, certains Ã  l'Ã©tat de traces.




Une richesse sous surveillance


DiffÃ©renciÃ©es par leur thermalitÃ©, leur minÃ©ralisation et leur radioactivitÃ©, les eaux se caractÃ©risent aussi par leur couleur,
leur limpiditÃ©, leur odeur, leur saveur et diverses variables physiques : densitÃ©, pH, rH2, conductivitÃ©, pression
osmotique...



Le captage d'une eau thermale est une opÃ©ration dÃ©licate qui nÃ©cessite des forages parfois profonds, de 150 Ã  1500
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mÃ¨tres. En approchant de la surface, l'eau peut Ãªtre exposÃ©e Ã  un risque de mÃ©lange (avec des eaux naturelles) ou de
pollution. Peu de temps aprÃ¨s sa sortie du griffon, l'eau minÃ©rale perd ses propriÃ©tÃ©s initiales. Certaines, aprÃ¨s dix
minutes se troublent et prÃ©sentent un fin prÃ©cipitÃ©. Il y a donc une diffÃ©rence fondamentale entre l'eau qui jaillit du griffon
et l'eau embouteillÃ©e. Cette derniÃ¨re ne peut Ãªtre utilisÃ©e qu'Ã  des fins de diurÃ¨se.



Un bon captage doit garantir le dÃ©bit, les caractÃ¨res physico-chimiques et la puretÃ© de l'eau ; il est assurÃ© par des
ingÃ©nieurs du Services des mines.



L'exploitation des sources est soumise Ã  une autorisation ministÃ©rielle, comportant l'aval de l'AcadÃ©mie de mÃ©decine (en
cas d'exploitation thÃ©rapeutique) et un rapport complet Ã©tabli par le Laboratoire national de la santÃ©.



Les conditions d'exploitation sur sous la surveillance de la DDASS, de la DRIRE et du BRGM. Le dispositif de
surveillance (prÃ©lÃ¨vements au point d'Ã©mergence, aux points d'usage...) a Ã©tÃ© renforcÃ© par plusieurs arrÃªtÃ©s ministÃ©riels
(1989, 1992), il intÃ©grera la nouvelle directive de la Direction gÃ©nÃ©rale de la santÃ© (application juin 1999) sur la prÃ©vention
des risques de lÃ©gionellose. L'ensemble des Ã©tablissements s'est engagÃ© dans une dÃ©marche de normalisation sous
l'Ã©gide de l'AFNOR.



Les entreprises agro-alimentaires propriÃ©taires de nombreuses sources (Danone, NestlÃ©...) ont procÃ©dÃ© Ã  de larges
achats de terrains environnant les points d'Ã©mergence, ce afin de prÃ©venir l'installation d'activitÃ©s polluantes. 




La crÃ©nothÃ©rapie : une approche thÃ©rapeutique globale


Le terme "crÃ©nothÃ©rapie" couvre toutes les utilisations, interne et externe, d'une eau minÃ©rale Ã  des fins thÃ©rapeutiques.
On emploie aussi les termes d'hydrologie thÃ©rapeutique, Ã  ne pas confondre avec celui d'hydrothÃ©rapie qui recouvre
l'emploi externe de n'importe quelle eau, avec ou sans objectif thÃ©rapeutique.



La crÃ©nothÃ©rapie franÃ§aise possÃ¨de la particularitÃ© d'Ãªtre "spÃ©cialisÃ©e", Ã  l'inverse des autres pays oÃ¹ le thermalisme
ne possÃ¨de pas d'orientation thÃ©rapeutique majeure, Ã  quelques exceptions prÃ¨s. Cette spÃ©cialisation est liÃ©e Ã  la
diversitÃ© des eaux. Elle tend cependant Ã  se relativiser, de nombreuses stations mettant en valeur leur indication
principale et leurs indications secondaires, tout en offrant au curiste la possibilitÃ© d'une cure portant sur la premiÃ¨re et
l'une des secondes. Ainsi, la ChaÃ®ne Thermale du Soleil, qui regroupe 20 stations, propose des traitements simultanÃ©s
de deux indications, par exemple : Voies Respiratoires et Rhumatologie.



La durÃ©e d'une cure thermale est de 21 jours. Cette durÃ©e n'est pas l'effet du hasard mais le dÃ©lai nÃ©cessaire pour
obtenir un effet optimum. Ce dÃ©lai a Ã©tÃ© mis en Ã©vidence par les travaux de l'Ã©cole du Professeur C. Debray sur le
pouvoir zymosthÃ©nique des eaux, c'est-Ã -dire leur intervention dans les mÃ©canismes cellulaires.



Selon le Professeur Roux, la crÃ©nothÃ©rapie est "une mÃ©thode, un mÃ©dicament, un mode de vie". En effet, le thermalisme
rÃ©ussit une synthÃ¨se parfaite entre le prÃ©ventif et le curatif, l'action des eaux ne concerne pas seulement l'organe visÃ©
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mais l'ensemble de l'organisme, enfin, la station thermale est un lieu privilÃ©giÃ© de rÃ©cupÃ©ration physiologique et
psychologique. Il s'agit bien d'une approche globale.







Les orientations thÃ©rapeutiques et les soins - On distingue onze grandes orientations thÃ©rapeutiques, classÃ©es ici en
fonction du nombre de stations thermales agrÃ©Ã©es pour les traiter :


	
 - la rhumatologie et les sÃ©quelles de traumatismes ;
	
 - les voies respiratoires et la sphÃ¨re ORL ;
	
 - les voies digestives et les maladies mÃ©taboliques ;
	
 -  la dermatologie ;
	
 - la gynÃ©cologie ;
	
 -  la stomatologie et les affections bucco-linguales ;
	
 - la phlÃ©bologie ;
	
 - les maladies psycho-somatiques ;
	
 - les troubles du dÃ©veloppement chez l'enfant ;
	
 - la neurologie ;
	
 - les maladies cardio-artÃ©rielles.





Les techniques de cure sont adaptÃ©es aux diffÃ©rentes indications et aux propriÃ©tÃ©s intrinsÃ¨ques des sources. Le mode
d'administration de l'eau minÃ©rale Ã©tant un Ã©quivalent de la forme galÃ©nique pour les mÃ©dicaments, il est normal que l'on
retrouve, d'une station Ã  l'autre, des types de soins ou des modes d'administration analogues :



	
 - internes : cure de boisson, pulvÃ©risations, aÃ©rosols, irrigations internes,etc. ;
	
 - externes : bains en baignoire ou en piscine ; douches au jet, Ã  affusion, sous-immersion (en baignoire ou en piscine) ;
pÃ©didouche et manudouche ; cataplasmes de boues et bains de boue ; insufflations ou injections sous-cutanÃ©es de gaz
thermal, etc.
	





Une mÃ©decine naturelle - La crÃ©nothÃ©rapie est l'objet de nombreuses Ã©tudes scientifiques, tant en France qu'Ã  l'Ã©tranger.
La base de donnÃ©es de l'INSERM tÃ©moigne de l'abondance de publications consacrÃ©es Ã  ce mode de traitement. De
nombreux mÃ©decins ignorent ces publications du fait que, depuis 1968, la crÃ©nothÃ©rapie n'Ã©tait plus enseignÃ©e ; elle a
Ã©tÃ© rÃ©introduite en 1997 dans les enseignements obligatoires du 2Ã¨me cycle des Ã©tudes mÃ©dicales. Auparavant, elle
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figurait au programme de thÃ©rapeutique, mais cette discipline elle-mÃªme a Ã©tÃ© progressivement nÃ©gligÃ©e au profit du
diagnostic.



Il a Ã©tÃ© pourtant prouvÃ© que la cure thermale dÃ©termine trois effets positifs, apprÃ©ciables tant pour les malades que pour
la collectivitÃ© :


	
 - une rÃ©duction sensible des symptÃ´mes ;
	
 - une amÃ©lioration de l'Ã©tat de santÃ© ;
	
 - une rÃ©duction de la consommation de mÃ©dicaments.



L'efficacitÃ© du thermalisme n'est donc pas contestÃ©e, en particulier pour les pathologies chroniques et rebelles. Il faut en
effet souligner que la cure thermale intervient souvent en complÃ©ment de traitements successifs qui ne se sont pas
rÃ©vÃ©lÃ©s suffisamment efficaces. Elle est alors d'autant plus apprÃ©ciÃ©e par les mÃ©decins et les malades qu'il s'agit d'une
mÃ©decine naturelle, et qu'elle ne vient pas augmenter, mais au contraire diminuer la prise de mÃ©dicaments allopathiques .



Les Ã©tablissements thermaux ont accueilli en 1998 une population de 565 000 curistes. Cette population a subi une
lÃ©gÃ¨re Ã©rosion depuis 1990 (environ 100 000 curistes), qu'elle tend Ã  rÃ©cupÃ©rer lentement. Avec seulement 1 % de la
population ayant recours aux cures thermales, on peut considÃ©rer que la richesse thermale franÃ§aise est sous-exploitÃ©e.



Enfin, il faut signaler que le thermalisme, qui reprÃ©sente plus de 100 000 emplois permanents ou saisonniers, ne
contribue que pour 0,23 % aux dÃ©penses d'assurance maladie et que pour 0,85 % Ã  la consommation mÃ©dicale totale.




La prise en charge


Seul un mÃ©decin peut prescrire une cure thermale, en utilisant le formulaire de prise en charge, sur lequel il indique la
station proposÃ©e et l'orientation thÃ©rapeutique. Le mÃ©decin peut prescrire une double indication, traitant deux affections.
Ce formulaire est transmis aux Caisses Primaires ou RÃ©gionales d'Assurance Maladie qui doivent dÃ©livrer l'imprimÃ© de
prise en charge dans les meilleurs dÃ©lais. La sÃ©curitÃ© sociale rembourse Ã  70 % (100 % pour certaines catÃ©gories de
malades) les honoraires mÃ©dicaux du mÃ©decin thermal, lequel dÃ©termine le traitement thermal et conduit la cure. Les
soins thermaux sont remboursÃ©s Ã  hauteur de 65 %. Sous conditions de ressources [Pour 1999, le plafond de ressources
reste fixÃ© Ã  96 192 francs pour une personne, plus 50 % pour le conjoint et chaque ayant droit Ã  charge. Le voyage est
pris en charge Ã  65 % sur la base d'un billet AR SNCF de seconde classe, le sÃ©jour est pris en charge Ã  65 % sur la base
d'une indemnitÃ© forfaitaire de 984 francs], le curiste peut bÃ©nÃ©ficier d'un forfait couvrant une partie de ses frais
d'hÃ©bergement, de transports, et des indemnitÃ©s journaliÃ¨res. Il appartient au curiste de rÃ©server sa cure et son
hÃ©bergement. Il est prÃ©fÃ©rable, si possible, d'Ã©viter les mois d'aoÃ»t et de septembre, les plus frÃ©quentÃ©s.



Depuis 1999, il a Ã©tÃ© procÃ©dÃ© Ã  une unification des tarifs de tous les Ã©tablissements thermaux. Deux types de forfait pour
21 jours ont Ã©tÃ© Ã©tablis : un forfait comprenant les soins seuls (de 3 Ã  6 soins quotidiens), et un forfait incluant les
prestations de kinÃ©sithÃ©rapie.
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Voici quelques conditions tarifaires, Ã  titre d'exemple :


	
 - Forfait type 1 (soins seuls)

	En rhumatologie (4 soins quotidiens) = 2 854 francs

	Pour les voies respiratoires (6 soins quotidiens) = 2 515 francs
	
 - Forfait type 2 (soins + kinÃ©sithÃ©rapie)
	
 - En rhumatologie : cure = 2 283 francs complÃ©tÃ©e par 18 sÃ©ances de kinÃ©sithÃ©rapie individuelle (1 183 francs) ou
collective (473 francs) ou bien 9 sÃ©ances de kinÃ©sithÃ©rapie individuelle + 9 sÃ©ances de kinÃ©sithÃ©rapie collective (828
francs).

Â 

SÃ©jours de santÃ©


Aujourd'hui, plus de 80 % des stations thermales proposent des sÃ©jours de santÃ© et de remise en forme. Ces sÃ©jours de
courte durÃ©e (6 Ã  12 jours maximum) ne sont en aucun cas substituables Ã  la cure classique. Ils reprÃ©sentent une
rÃ©ponse Ã  la demande de personnes en activitÃ© souffrant d'une affection chronique mais ne pouvant se libÃ©rer pour une
durÃ©e supÃ©rieure, et s'adressent aussi Ã  personnes jeunes qui dÃ©sirent utiliser ces sÃ©jours Ã  titre prÃ©ventif. Dans une
certaine mesure, il s'agit Ã©galement d'une rÃ©ponse du thermalisme Ã  la concurrence croissante de la thalassothÃ©rapie.



Ces sÃ©jours peuvent prendre deux formes :


	
 - soit une "mini-cure" offrant les mÃªmes prestations qu'une cure classique ;
	
 - soit une forfait de remise en forme, Ã  caractÃ¨re thÃ©matique, incluant des soins thermaux et des prestations ciblÃ©es
(massages, diÃ©tÃ©tique, gymnastique corrective...).



Ces sÃ©jours ne peuvent faire l'objet d'une prise en charge par la SÃ©curitÃ© Sociale. Nous sommes donc bien dans le cas
d'engagements individuels prÃ©ventifs sur des thÃ¨mes clairement identifiÃ©s : minceur, jambes lourdes, mal de dos,
souffle, protection contre le stress, beautÃ© et santÃ© de la peau, dÃ©tente et bien-Ãªtre, sevrage du tabagisme, post-natalitÃ©. .
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